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BIBLIOGRAPHIE

Antonella Astolfi, «Phantasia» in Aristotele, Prefazione di M. Zanatta («Temi Histoire de

metafisici e problemi del pensiero antico. Studi e testi», 125), Milano, Vita la Philosophie

e Pensiero, 2011, 182 p.

Cet ouvrage est le fruit issu d'une these de doctorat. Le sujet ne porte pas sur un
domaine vierge, loin de lä. La question de la phantasia chez Aristote a souvent retenu
1 'attention des aristotelisants et, plus precisement des penseurs Interesses ä la psychologie
du Stagirite, dans une perspective historique ou systematique - ces derniers souvent lies
ä la phenomenologie ou ä la philosophie de l'esprit Par consequent, la litterature sur la

question est abondante (le chapitre 1 de la premiere partie passe en revue les principales
interpretations contemporaines), Depuis la publication de notre ouvrage, on note dejä
d'autres partitions: Giuseppe Feola, Phantasma e Phantasia. illitsione e apparenza
sensibile nel De anima di Aristotele, Napoli, Loffredo, 2012, ou K M. Scheiter,
«Images, appearances, and phantasia in Aristotle», Phronesis 57 (2012), p. 251-278. II
faut dire que, dans son De anima, Aristote traite de la question de la phantasia dans un

passage assez bref, considere comme le locus classicus ou le passage canonique, dont
la coherence n'est pas toujours evidente et qui a suscite des interpretations divergentes
(De an. III 3, 428bl0 - 429al0) Cherchant ä definir la phantasia par rapport aux autres
facultes de l'äme avec lesquelles eile pourrait se confondre - comme dans la definition
du Sophiste oii la phantasia est defime comme «melange de sensation et d'opimon»
(264b 1) -, Aristote insiste sur le caractere sui generis de la phantasia, comme faculte
ou capacite (Snvapu;) ou habitus intermediate entre la perception sensible

(ai'a9r|0ii;) et la pensee (Suxvoia) - opinion, science ou croyance. En consequence, l'A.
divise son travail en deux parties: «Phantasia et experience» et «Penser par images
et penser le monde». Une premiere question se pose naturellement ä tout lecteur du
texte d'Aristote, celle de la traduction du terme (pavracria, en tant que faculte mentale
(au plunel, le terme designe les impressions sensibles ou les images): imagination,
representation voire presentation; mais aucune de ces traductions n'embrasse le champ
semantique du concept anstotelicien. Soulignant l'ambiguite ou la «multifonctionahte»
(polifunzionalitä) de la phantasia, l'A distingue deux «noyaux doctrinaux» ou
«theoriques» (nuclei dottrinali ou teorici) de base. D'une part, la faculte d'imagination
liee ä «l'apparaitre» (<paivea9ai) de la chose presente qui se donne dans l'experience
sensible - aux hommes et aux animaux; l'apparence peut etre alors purement trompeuse
et fausse dans 1'illusion ou l'hallucination, ou seulement mcertaine et ouverte sur le vrai
ou le faux, dans les cas de doute Le hen etymologique entre ipavxaoia et ipaivsaOat
defimt le sens de reference premier de la faculte D'autre part, la phantasia est aussi
production d'images mentales et capacite representative, dans tous les cas oil le lien avec
la perception sensible immediate est supprime, comme dans le reve ou la folie. Ces deux

noyaux theoriques forment ce que l'A appelle 1'usage propre de la phantasia, meme
si le second se voit qualifie de «Variante de l'usage propre» (p. 136). Leur caractere
commun repose done sur la notion d'apparaitre, que celle-ci sott fondee sur l'existence
d'un objet reel existant en dehors de l'esprit ou sur une pure image mentale Dans le

passage "canonique" du De anima, Aristote notait en passant, ä propos de la phantasia
«selon laquelle nous disons qu'une image (ipcivtaapa) se produit en nous», qu'elle est
une faculte singuliere, si elle n'est pas seulement appelee ainsi «par metaphore» (Kara
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jieiacpopdv 428a2) La question que se sont posee les interpretes est de savoir quelle
pourrait bien etre la phantasm par metaphore. Certains ont pense au second noyau
doctrinal mentionne ci-dessus. A la suite de M Nussbaum, l'A. propose de voir dans

cet usage metaphorique de la phantasia l'usage rhetorique de la production d'images
adequates destinees ä persuader un public: ä l'aide des figures de rhetorique, l'orateur
«serait capable d'agir sur les auditeurs, en leur permettant, pour ainsi dire, de "voir"
des evenements passes ou possibles dans le futur» (p. 141). Ce resume sommaire des
theses de l'A est bien entendu le squelette auquel les differents chapitres doivent donner
chair. On y trouvera developpees les differentes relations qu'entretient la phantasia avec
d'autres facultes auxquelles elle est etroitement bees: la sensation, le sens commun, la

memoire ou l'opinion On suivra en particulier l'A dans son examen d'autres passages
aristoteliciens, en particulier Metaphysique T (ch 4-6, sur la critique des «sensualistes»

ou «phenomenistes») juge par certains central (p. 97-121), et De anima III 9-11 sur le

role de la phantasia dans le mouvement de locomotion - rationnelle et deliberative chez
l'homme et seulement sensible chez les ammaux (p 123-132), ou tires des traites pseudo-
anstoteliciens composant les Prohlemata (p. 63-82). II serait interessant de prolonger
ce travail en mettant ses resultats ä l'epreuve des commentateurs grecs d'Anstote (en
particulier Alexandre d'Aphrodise, Philopon et Simplicius). On regrettera peut-etre
l'importance que prennent les considerations methodologiques et les discussions des

positions des autres interpretes, I'extreme prudence aussi dont fait preuve l'A. dans

1'expose de ses propres positions: mais ce sont souvent la les qualites attendues d'un
travail de doctorat. II reste que l'ouvrage, plutot complexe, s'adresse aux specialistes
et ne peut etre considere comme une introduction ä la question tres discutee de la

phantasia chez Anstote Notons encore que l'A donne de tous les passages examines
des traductions, empruntees ä differents auteurs - sans le texte grec. Finalement, un
index des passages discutes aurait ete utile

jEAN-PlFRRF SciINFlDER

Maddalena Bonelli, Francfsca Guadalupe Masi (eds), Studi sulle Categone
di Aristotele (Supplementi di Lexis, 61), Amsterdam, Hakkert, 2011, 418 p.

Ce fort volume est le resultat des travaux d'un seminaire de recherche de l'Ecole
doctorale de philosophic de l'Universite Ca' Foscari de Venise, tenu de 2005 ä 2007

sous la direction de l'anstotelisant Carlo Natali. Dans une viseepedagogique, ll propose,
pour les quinze chapitres qui composent les Categories d'Aristote, une traduction
originale, un commentaire et des discussions detailles, rediges par plusieurs auteurs.
Un texte introductif de C. Natali discute de la structure et de l'organisation du traite
(p. 17-30) L'ouvrage se termine sur deux etudes critiques, de J Barnes («Aristotelian
quantities», p. 337-369, en anglais) et de W. Cavim («Vero e falso nelle Categone»,
p 371-406) On trouvera encore plusieurs index des sources, analytique, des auteurs
(anciens et modernes). Les auteurs des autres etudes me pardonneront de ne parier que
d'un texte, celui de W. Cavini, qui traite de questions fondamentales, depassant le cadre
de l'exegese stricte des Categories La these que veut defendre l'A est la suivante
«vrai et faux dans les Categories, et dans la pensee d'Aristote en general, doivent etre
consideres, non comme des proprietes ontiques ou reelles, mais comme des propnetes
logiques authentiques des enonces et des croyances que ces derniers expnment» (p. 372).
Pour ce faire, l'A. examine les occurrences de vrai et faux II commence par distmguer
les formules «vrai ou faux» et «vrai et faux» La premiere caractense d'une part l'enonce
declaratif (affirmatif ou negatif) simple et definit le principe de bivalence (PB), d'autre
part deux enonces contradictoires et, dans ce cas, la disjonction vrai-faux s'entend dans

un sens distributif, il s'agit alors de la «regle des couples de contradictoires» (RCC) La
seconde formule (vrai et faux) peut porter sur le meme enonce, par exemple «Socrate
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est assis», sigmfiant par lä que, tant qu'il est assis, ll est vrai, mais passe au faux quand
Socrate se leve. On parlera alors de «variation diachronique de la valeur de verite».
Mais l'enonce ne devient pas faux comme le cheveu devient blanc; contrairement ä la
substance, d ne subit pas lui-meme de changement; l'enonce est dit faux (ou vrai), parce
que quelque chose du monde a change. C'est lä ce qu'on a appele «un pur changement
ä la Cambridge» (P. Geach), «un simple reflet d'un changement reel dans quelque chose
d'autre <que l'enonce>, qui n'est nt un enonce ni une croyance» (p. 379). Fmalement,
l'A. passe ä l'examen de Cat 12, 14bl4-22, oü Anstote traite de la relation entre la
chose ou la substance exterieure (l'etre) et la valeur de verite des enonces (l'etre-vrai)
Aristote affirme l'equivalence entre «si x est un homme, alors l'enonce "x est un
homme" est vrai» et «si l'enonce "x est un homme" est vrai, alors x est un homme»
(c'est la ce que Buridan appellera la Regula Aristotelis et les modernes [M. Dummett],
la «these de l'equivalence», c'est-ä-dire la conjonction de la «montee semantique» de
l'etre ä l'etre-vrai - du monde ä l'enonce - et de la «descente semantique» de l'etre-vrai
ä l'etre - de l'enonce au monde). Cette symetne, que l'A. qualifie de logique, va de

pair avec une asymetrie ontologique, dans le sens oü c'est l'objet en question (tö
7tpäypa) qui est cause (amov) du fait que l'enonce est vrai et non l'inverse (Principe
C [= correspondance] de Dummett) La formule «si l'enonce "x est un homme" est

vrai, alors x est un homme» («descente semantique») permet de deduire de la verite
de l'enonce ['existence reelle de l'objet par le procede que les Anglo-Saxons appellent
disquotation («de-citation» c'est-ä-dire le passage de la mention ä l'usage (marque
par la suppression des guillemets). De son cöte, la «montee semantique» expnme
la «survenance» (supervenience) des valeurs de verite des enonces sur les objets en

question et les changements reels des substances. De cette analyse, suivant de pres les

textes et, comme on l'a vu, s'appuyant sur des notions empruntees ä la philosophie
contemporaine, l'auteur conclut ä la nature purement logique des propnetes des enonces
et des croyances que sont le vrai et le faux. Mais 1'article est plus riche encore. L'A. y
discute aussi des enonces contradictoires singuliers au futur en matiere contingente, dont
traite le chapitre 9 du De mterpretatione, pour l'A., ces enonces suivent la RCC et le PB,

mais en un sens particulier: de faqon contingente ou indeterminee; l'A. rejomt par lä

['interpretation de certains commentateurs anciens comme Ammonios (p. 374-377). On
trouvera aussi des pages interessantes sur la «theorie de la verite comme correspondance»,
que l'A. veut remplacer par la «theorie simple ou modeste de la verite» (identite entre
ce que sont les choses et ce que tu dis qu'elles sont) (p. 385-387), et sur 1'interpretation
de la notion de npaypa comme correlat externe des enonces et des croyances, comprise
comme sigmfiant «l'objet en question» (c'est-ä-dire une substance individuelle) et non
comme un «etat de choses», qui n'a pas sa place dans la doctrine d'Aristote (p. 387-392)
L'ouvrage, dans son ensemble, sera d'une grande utilite pour toutes Celles et tous ceux

qui aborderont les Categories d'Aristote, meme s'il faut reconnaitre que la litterature sur
ce petit traite est dejä tres volumineuse, qu'il s'agisse de monographies ou plus encore
de traductions commentees. Malheureusement, le pnx du volume pourra decourager

Jean-Pierre Schneider

Willfmien Otten (ed.), Erigene (Etudes Philosophiques 2013,1) Parts, P.U.F.,

149 p.

Ce numero des Etudes Philosophiques se concentre sur les nouvelles approches
utilisees dans le domaine des etudes erigeniennes Apres l'avant-propos de W Otten

evoquant la possibilite qu'ont desormais les chercheurs de se pencher seneusement sur la

reception de l'ceuvre du theologien lrlandais maintenant que l'edition critique complete
est terminee, B. McGinn se rejouit, dans son introduction, qu'«un penseur autrefois



184 BIBLIOGRAPHIE

presque oublie ait acquis un Statut qui peut presque etre decrit comme canonique» (p 8),
et suggere en quelques mots la contribution originale qu'Erigene a apportee par sa

comprehension de«aft/ra(tout ce qui est et tout ce qui n'est pas) en tant que mot, discours,

expression et communication. Seul E. Jeauneau pouvait exposer de maniere aussi

precise et synthetique, comme il fait dans le premier article, les conclusions auxquelles
d est arrive sur le titre de l'ceuvre, son plan et ses remaniements successifs, apres plus de

quarante annees de meticuleusesrecherchespouren publierl'edition critique. L'argument
majeur, dit-il, pour preferer le titre Periphyseon ä De divisione naturae est que le premier
est celui que Jean Scot lui-meme a voulu donner ä son ouvrage. Concernant les quatre
livres du plan, il semble bien qu'tls aient ete conqus «sur une division quadripartite de

la nature qui ressemble etrangement ä la division pythagoncienne des nombres de la

decade» (p 20). Mais alors pourquoi l'ceuvre en contient-elle cinq C'est la lenteur de

la discussion entre le Maitre et le Disciple qui contramt Jean Scot ä ajouter un cmquieme
livre Dans les editions anciennes du Periphyseon, le Livre V, qui se termine par un

long paragraphe n'appartenant plus au dialogue, constitue un post-scriptum adresse ä

son ami Vulfad, archeveque de Bourges. Enfin, sur la base de Tun des manuscnts les

plus precieux (n° 875, Bibliotheque mumcipale de Reims), et en l'absence actuelle de

\'Urtext, E. Jeauneau tente de suivre et reperer les strates et moments successifs que
les differents copistes ont fait subir ä cette 'immense epopee metaphysique'. La pensee

engemenne est-elle un idealisme Oui, repond D Moran, qui montre que les ideahstes
allemands, tels Schelling, Fichte, Hegel et Feuerbach, ont raison de considerer Jean

Scot comme l'un des leurs pour sa reconnaissance de l'univers comme un processus
d'articulation de soi et de comprehension de soi de l'esprit divin. «De plus, dit-il,
puisque la nature humaine est le sommet de la creation, qui rassemble ä la fois toutes les

creations en son sein et est aussi ä I'image et ä la ressemblance de Dieu, le proces de la

connaissance de soi humaine est en meme temps le reveil de la connaissance de soi du

divin.» (p. 55) Les deux essais suivants examinent les liens entre Erigene et trois auteurs
auxquels il s'est souvent refere' le Pseudo-Denys, Boece et Maxime le Confesseur.
Dans le premier, S Gersh expose d'abord que «la doctrine des causes primordiales est

theophamque en ceci qu'elle donne ä entendre que la realite est divinement revelee
ä des degres variables» (p. 70), et que les principes constitutifs de l'ordonnancement
des causes primordiales mises en oeuvre par FErigene sont guides par le fait que «le

concept de Bonte en soi precede celui d'Etre en soi [. .], la Bonte des etants bons etant

plus generale que leur etre» (p. 74) Dans le second, A. Guiu met en lumiere de maniere
interessante, d'une part, que la division en cinq parties de 1'etre, puisee dans VAmbtguum
41 de Maxime, fourmt le cadre du Periphyseon et, d'autre part, que c'est aussi dans le

cadre de l'ontologie du Confesseur, centree sur I'homme comme un atelier de creation,
que Jean Scot a recours ä la tradition des arts liberaux. Enfin, E. Kendig aborde la forme
dialogique du Periphyseon en suggerant qu'il pourrait etre coni;u comme un monologue
Interieur dedouble, et W. Otten propose une comparaison inedite entre l'lrlandais et

Maitre Eckhart. Contre la tendance actuelle qui consiste ä reumr ces deux auteurs sur la

base exclusive de l'apophase, elle tente de prouver qu'une approche litteraire qui associe

apophase et cataphase represente une meilleure methode pour comprendre la specificite
de la theologie mystique propre ä chacun d'eux.

J LAN BOREl

Marc Foglia (ed.), Histoire de la philosophic (Optimum), Parts, Ellipses,

2013, 700 p.

Marc Fogliaetlestrente specialistes qui ont contribueä cette Histoire de laphilosophie
ont vise deux buts et deux lectorats: celui de proposer aux etudiants un manuel de travail
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et celui d'introduire un plus vaste public ä la diversite et ä la fecondite de la reflexion
philosophique. Soixante-trois auteurs choisis depuis 1'Antiquite grecquejusqu'ä l'epoque
contemporaine, soit de Piaton ä Derrida, sont regroupes selon 1'ordre chronologique
de leur vie ä I'inteneur de six chapitres consacres respectivement ä la philosophie
grecque, arabe, medievale, moderne et contemporaine, sans oublier la philosophie de la
Renaissance. Chaque chapitre est precede d'une remarquable introduction de Synthese
L'originahte de l'ouvrage est d'y avoir aussi integre une introduction aux philosophies
indienne et chinoise anciennes. Dans la premiere, Isabelle Ratie, de l'Ecole Pratique
des Hautes Etudes, fournit quelques reperes fondamentaux tout d'abord sur les diverses

perspectives que philosophies brahmamques et bouddhistes ont donnees de l'existence
et de la nature du Soi (ätman), entendu comme la substance permanente au fondement
de toute subjectivite, et ensuite sur l'idealisme mdien et les disputes auxquelles ll a

donne heu. En effet, face ä la vision occidentale trop souvent simphfiee de la position
d'un seul courant brahmamque, VAdvaita Vedänta, selon laquelle «l'Inde philosophique
serait la patne d'un ideahsme ethere qui denierait toute valeur ontologique ä l'univers
phenomenal, et cantonnerait le reel ä l'etre immuable d'une conscience une, qui echappe
au morcellement en une serie discontinue d'evenements» (p 20), l'A montre de maniere
breve qu' «une majorite de courants philosophiques mdiens s'est farouchement opposee
ä la these pour laquelle justement seule la conscience existerait, et l'idealisme qu'elle
a combattu etait, bien plus que celui du Vedänta, celui, bouddhiste, du Vijnänaväda, en
Sanskrit, 'la doctrine oü tout est conscience'» (ibid) Dans 1'introduction ä la philosophie
chmoise, Remi Mathieu (Paris VII) propose une vision d'ensemble des principales ecoles
de sagesse chinoises et un aperqu tres suggestif de la pensee des trois grands maltres

que furent Confucius, Lao Zi et Zhuang Zi. Pour chaque auteur retenu, Particle brosse

une biographie precise et expose les hgnes principales de sa philosophie par quelques
paragraphes correspondant chacun ä une idee directrice de sa pensee, dont le dermer
fait le hen avec la posterite et l'actuahte philosophiques de son projet Pour Plotin, par
exemple, Marc Foglia commence par developper «La nostalgie du Beau intelligible»,
poursuit avec «La Vie ä l'epreuve de la matiere», met en lumiere «La transcendance
de l'Un» pour aboutir ä deux analyses complementaires, la premiere sur «Rationahsme
et mysticisme» et la seconde sur «Le neoplatomsme de Plotin ä travers les äges» La

reception critique la plus recente a ete chaque fois pnvilegiee et les presentateurs ont
veille ä fournir, dans une petite bibhographie, quelques ouvrages critiques accessibles
dans le commerce Une courte mention des concepts cles de l'auteur et, en annexe, une
table detaillee des notions constituent une autre porte d'entree utile Bien qu'etant un

ouvrage collectif, le style de chaque expose est aussi clair que pedagogique.

Jean Borel

Greoori Jean, Jean Leclercq, Nicolas Monseu (eds), La vie et les vivants. Philosophie

(Re-)hre Michel Henry, Louvain-la-Neuve, Presses Universitäres de contemporaine

Louvain, 2013, 657 p.

Ce volume reunit les actes du congres international organise ä Louvain-la-Neuve,
du 15 au 17 decembre 2010, ä l'occasion de l'ouverture du Fonds Michel Henry
L'achevement de l'archivage de quelque 45'000 feuillets du philosophe ayant ete

cachetes, repertories et mis ä la disposition des chercheurs avec les ceuvres completes de

M Henry et les diverses traductions en langues etrangeres dejä pubhees, ainsi que des

documents audio-visuels, des elements de sa bibhotheque et l'ensemble de la htterature

critique qui lui est consacree, a suscite le desir d'une rencontre internationale Les

amis et admirateurs du philosophe ont done ete convies ä partager leurs recherches.
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leurs mterets, leurs interrogations sur le theme «La vie et les vivants», theme privilegie
par Michel Henry lui-meme dans nombre de ses ouvrages. Par son sous-titre «(Re-)
lire Michel Henry», le colloque est une invitation faite ä deux sortes de lecteurs ceux
qui n'ont pas encore lu Henry y decouvriront la nchesse d'une pensee et la variete
des orientations philosophiques qu'elle peut engendrer; ceux qui ont dejä lu Henry
apprendront ä mieux le connaltre par l'originalite des points de vue ä partir desquels on
peut aborder et interroger son ceuvre qui «ni ne s'epuise dans un dire monolithique de

la Vie absolue, ni ne se contente d'appliquer des intuitions considerees comme acquises
ä divers domaines de recherches» (p. 69. Au contraire, la pensee henryenne «ceuvre au

deployment d'une architectonique complexe dont tout l'enjeu est de saisir les points
de passage entre differents plans d'experience dont l'unite exige ä chaque fois d'etre
questionnee, dans le principe de sa differenciation interne comme dans les modalites
de ses effectuations phenomenologiques concretes» (ibid) Apres une presentation
generale des differents buts que les artisans de ce fonds prestigieux lui ont assignes, les

50 contributions sont rassemblees en six sections. Dans la premiere, intitulee Sources

et histoire de la philosophie, les Conferenciers se sont penches, les uns sur la maniere
dont Henry a tres tot «repns la geste et les concepts majeurs de Maine de Biran, le

sujet reel, l'ego concret soit "l'etre du mouvement subjectif', le Soi vivant et la mise
en avant d'un duahsme "ontologique" dont le philosophe de l'effort aurait eu seul et le

premier l'intuition, et dont la "duplicite de l'apparattre" est la reformulation henryenne»
(p. 43); les autres sur la notion d'äme chez Henry, dont d faut depasser, ä ses yeux,
«le sens ontique et faire d'elle un domaine de notre experience qui vient coincider
avec celui de la chair vivante» (p. 78) Deux beaux exposes mettent en relation ce que
Michel Henry partage avec Simone Weil, c'est-ä-dire «d'avoir retrouve avec force, en

plem XXe siecle, une thematique ä la fois scripturaire, mystique et philosophique de

l'engendrement et de la "seconde naissance" de l'äme (p. 89), et ce qui le rapproche
de la nostalgie pascalienne, en montrant comment est «consubstantielle ä l'homme
la possibility d'entendre la Parole de Dieu, et que cela concerne au premier chef la

Parole du Christ en tant qu'll est le Verbe, cette parole de la Vie en laquelle tout vivant
advient ä lui-meme» (p. 42) Une seconde section Michel Henrv dans I'histoire de la
phenomenologie permet ä d'autres chercheurs d'explorer tour ä tour ce qu'il doit aux
analyses de Husserl sur les deux concepts d'individuation et d'intentionnalite, ä celles
de Levinas dans Autrement qu'etre, de Derrida et de Marion sur la temporalite et la

generosite, de comprendre, enfin, comment, par la subordination de l'ontologie ä la

Phänomenologie, c'est-ä-dire de l'etre ä l'apparaitre, Henry «nous fait sentir ä quel point
la comprehension qu'll a du cogito - comprehension selon l'affectivite, puisque selon
la sensation de la vision - est contraire ä celle selon la representation que le second

Heidegger a largement developpee, en s'appuyant sur une deuxieme reecnture du

principe cartesien «Cogito me cogitare». (p 145) La troisieme section Problematiques
phenomenologiques ouvrc encore d'autres champs d'exploration de l'ceuvre d'Henry et
des sujets qu'il y a developpes: que ce soit la certitude affective comme condition de

possibility du discours phenomenologique radical, le noyau du "concept" de fondement
et «le mode selon lequel le fondement s'appuie sur la phenomenologie, en dehmitant
la differenciation de la modalite d'apparaitre de l'auto-donation par rapport ä celle
de l'intentionnalite et de la transcendance» (p. 259), que ce soit encore la fapon dont

«'pätir l'immanence' devient chez lui un oxymoron qui sort de la rhetorique poussant la

philosophie vers sa retroversion» (p. 279). Deux autres contributions mettent en lumiere,
la premiere, «l'importance de la distinction entre Vie absolue et vie finie ou repue,
laquelle est fortement accentuee dans Incarnation par la mise en avant de I 'illusion
transcendantale ou se trouve le vivant qui se croit ä l'origine de ses possibilites et vit
en consequence dans une sorte de frenesie du pouvoir, dans la conviction que tout lui
est possible» (p.288), la seconde, ce qu'Henry a ecrit d'original sur I' «intersubjectivite
pathetique et l'auto-aflection», soit la maniere dont «le sujet est affecte par soi-meme
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parce qu'il est affecte par l'mterieur de la monade, depuis son centre meme» (p 344).
Ces quelques aperpus laissent entrevoir la fecondite et l'mteret de toutes ces enquetes,
auxquelles ll n'est pas possible de donner plein droit par une recension plus detaillee.
Les trois dernieres sections s'attachent ä examiner la matiere romanesque de l'oeuvre
d'Henry et les liens qu'elle entretient avec l'esthetique et le domaine de Part d'une part
et, d'autre part, les consequences qu'Henry a su mettre en evidence entre sa philosophie
et le travail, la critique sociale, la critique de la culture et de la politique; enfin, la dermere
section propose quelques perspectives et questionnements theologiques la genese du
mal dans l'ethique de la vie, les enjeux hermeneutiques de la lecture henryenne du Christ
hebreu, lejugement des corps au jugement dernier, le röle de Dieu et la modahte selon
laquelle «la Parole du Christ nous implique tous dans l'umon avec Dieu qu'elle rend
possible en nous» (p. 591). En annexe se trouvent les resumes de chaque etude en langue
anglaise, et deux index des auteurs et philosophes cites

Jean Borel

Claudine Tiercllin, Le ciment des choses. Petit traite de metaphysique
scientifique realiste (Science & metaphysique), Parts, Editions d'lthaque,
2011,416p.

Claudine Tiercehn a ete elue au College de France en 2010, oü eile occupe la chaire
de Metaphysique et philosophie de la connaissance. Sa lepon maugurale, prononcee le

5 mai 2011, s'intitulait «La connaissance metaphysique» (le texte en est publie sous ce

titre chez Fayard, coll. «Lepons inaugurales du College de France», Pans, 2011). L'A est

surtout connue par ses travaux de traduction et d'interpretation du philosophe amencain
C. S. Peirce, dont eile se presentait comme une disciple, parfois critique, en France.
Disons-le d'emblee, c'est un ouvrage complexe, difficile, exigeant, peut-etre aussi ecnt
un peu dans la precipitation - certaines pages s'en ressentent. II s'agit en quelque sorte
d'un "discours de la methode", au programme tres ambitieux. Evidemment, je ne pourrai
pas ici rendre justice ä l'ampleur de l'ouvrage, ä la richesses des questions discutees
et ä la pertinence des arguments developpes Je m'en tiendrai ä l'orientation generale
de l'ouvrage. L'A. traite de metaphysique et d'epistemologie dans une perspective
analytique et largement anglo-saxonne Comme le titre l'indique, la conception de la

metaphysique defendue par l'A. - entendue au sens de l'ontologie generale -, se veut

scientifique et realiste. Exphquons. D'abord, que veut une metaphysique scientifique 9

La täche d'une metaphysique qui se pretend scientifique est de prendre acte des acquis
de la science contemporaine (en particulier de la physique) et d'abord du changement
profond de notre concept de science. En effet, la physique n'est plus un «Systeme acheve,

apodictique, necessaire» (p 24), mais porte un caractere fondamentalement probabihste
(cela vaut pour les lots fondamentales, la conception de la matiere, la causalite); la

science moderne n'est ainsi plus comprise comme «l'approximation incessante vers
un ensemble de verites eternelles et universelles» (p 26) ou «la inontee progressive
vers une verite ultime» (p 32), sa täche est Venquete, ouverte et jamais achevee

(Peirce, Dewey; p 151-152). A l'image de la science, la metaphysique scientifique
se fera probabihste Sur cette question, cf la section intitulee «Comment tenir compte
de la science sans s'en laisser compter par elle ?», p. 171-181. Ensuite, en quoi cette

metaphysique est-elle realiste La question du realisme est complexe, dans la mesure
oü les formes de realisme sont multiples (p 189-191). Le realisme que l'A. veut explorer
n'est pas mimmaliste, mais implique un «engagement ontologique» decide. Le reel n'est
alors pas seulement conpu comme un principe d'intelligibilite ou un element structurel

minimal, independant des descriptions qu'on en donne; l'A refuse toutetois d'endosser
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les deux theses fondamentales de ce qu'on appelle le «reahsme metaphysique» (cf.
p. 191 -207: «Pourquoi la metaphysique realiste doit eviter le reahsme metaphysique ?»):
l'independance totale du reel et ('existence de realites absolument irreductibles ä la

pensee (p. 34). Mais cela n'empeche pas que la connaissance metaphysique puisse et
doive nous dire ce qui est vrai de la realite objective en soi (p 12; 21). Une des täches

importantes dont se charge l'A. dans sa reflexion sur «la nature de ce qui est», consiste
en la defense de l'existence reelle des proprietes dispositionelles et des capacites (cf. le

chapitre 4: «Prolegomenes ä une metaphysique scientifique realiste: defense raisonnee
du reahsme des dispositions»). Cette metaphysique speculera sur les notions d'espace,
de temps, de causalite, de persistance, de propriete, de loi, examinera la question des
mondes possibles et des modalites, de la realite des universaux et de la nature de la
substance. Par ailleurs, la position philosophique de l'A. se precise par Celles qu'elle
combat le relativisme, niant l'existence d'une structure fondamentale de la realite,
le scientisme (ou averroisme), qui laisse aux sciences seules la täche de dire en quoi
consiste la realite des choses; le «neokantisme», pour qui la metaphysique «peut
umquement nous informer sur certaines caracteristiques fondamentalement necessaires
de ce que nous pensons au sujet de [la realite objective]» (p. 21; ('introduction de

l'ouvrage commence par un paragraphe intitule «le spectre du neokantisme», p. 9-12),
le «semanticisme», pour qui «toutes les questions metaphysiques peuvent en principe
se resoudre par le seul recours ä la theorie de la signification» (p. 22). On notera ici le

caractere polemique vigoureux, jusque dans des formules comme «faire rendre gorge
ä l'ideahsme» (p. 36; 292). Le travail metaphysique ainsi compns ne va pas sans une

contrepartie epistemologique. L'A insiste sur l'importance de ce qu'elle appelle, ä

la suite de C Peacocke, «le defi de I'integration». reconcilier la «philosophie de la

nature» et la «philosophie de l'intellect» (cf p 189-190). Et c'est precisement en hant
etroitement l'epistemologie au programme metaphysique realiste que l'on sera ä meme
de saisir le «ciment des choses» naturelles, c'est-ä-dire l'essence intime des choses, le

pouvoir causal reel qui lie l'effet ä la cause' «C'est precisement ä l'elucidation de ce
hen, de ce ciment des choses ou reahtes que sont aussi bien la nature que l'intellect, que
voudrait tenter de contribuer ce livre » (p 13, italiques de l'A Je terminerai sur deux

remarques generates. L'A. insiste ä juste titre sur la necessite de pratiquer la philosophie,
- comme le fait la science -, non pas seul dans sa tour d'ivoire, mais dans la discussion
rationnelle avec autrui, au sein de la communaute des chercheurs. Mais le jeu d'une
intertextualite surabondante brise trop souvent l'enchainement des arguments et rend
la lecture parfois un peu oppressante (la bibliographie comprend environ sept cents

titres). D'autre part, 1'usage massif, souvent polemique, des termes en «-isme», par leur
caractere souvent sous-determine, ne favorise pas toujours la clarte de la pensee. Cela
dit, le lecteur, meme s'il ne partage pas les presupposes resolument realistes de l'A.,
trouvera quantite de theses subtilement argumentees sur des questions encore trop peu
discutees dans la litterature francophone, comme la question du reahsme modal ou du
reahsme des dispositions.

Jean-Pierre Schneider

Jean Bollack, Au jour le jour (Hors collection), Parts, P.U.F., 1150 p.

Jean Bollack est decede le 4 decembre 2012. 11 venait de terminer son dernier livre,
constitue de plus de 3000 notes numerotees, plus ou moms longues, toutes designees

par la lettre X. Certaines sont datees, d'autres non. Le choix que l'A a fait en vue de

leur publication s'echelonne sur une quinzaine d'annees, de 1996 ä 2011. «J'avais pns
l'habitude depuis un certain temps, dit-il en preface, de mettre sur le papier de breves
reflexions en marge des etudes parues sur les auteurs - Sophocle ou Celan. Plusieurs
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de mes livres orit leur ongine dans des X. [...]. Le but est de faire voir et de situer les

problemes qui nous occupent dans les domaines les plus eloignes et les plus proches.
L'objectivite, privilegiant les donnees reelles, impose ses lots; la reflexion du sujet
intervient en second, eile s'appuie sur une matiere obscure; on ne juge pas dans le vide, il
s'agit done de prises de position, ou d'etonnements, suscites souvent par des evenements
ou des rencontres, signales ou non par la lecture d'un quotidien, et toujours accompagnes
par un engagement resolu et partisan.» (p. 2 sq.) Reparties en 61 themes chers ä l'A. et
formant autant de chapitres, ces notes vont a la rencontre de plus de 1600 noms classes
en fin de volume dans un index. C'est dire l'eventail impressionnant des auteurs etudies,
des figures litteraires ou historiques evoquees, des personnes contemporaines connues
ou rencontrees L'entree possible de cette somme est alors double • par Pun des noms que
le lecteur a le loisir de chercher, ou par Tun des sujets abordes II y a la quelque chose

qui tient de l'encyclopedie, mais d'une encyclopedie fragmentee, fragmentaire aussi, et
d'un journal, dans lequel l'A. se met en quete de clarte intellectuelle. De l'Allemagne
au Vatican, de l'Antiquite ä la Modernite, d'Homere ä Celan, de Sappho ä Mallarme,
en passant par les nazis, les juifs et le judai'sme, les medias et la politique, la peinture,
la philologie, la poesie, le theatre, la creation artistique et le cinema, la religion, l'islam
et le protestantisme, l'A traverse ainsi le temps et le monde des idees avec autant de

passion que de lucidite et de recul, ce qui ouvre souvent le particulier ä l'umversel Par
deux ouvrages remarquables, Jean Bollack s'est fait l'exegete autonse de l'oeuvre de

Paul Celan, dont il a pu se dire l'un des plus proches temoins de sa vie. Les 40 pages
qui lui sont ici consacrees en sont comme la trame restee secrete, ict revelee de maniere
allusive: «La langue de Celan, dit-il, est ldiomatique - face ä la langue courante (avec
les langues techniques) et aux langues poetiques. Mais il n'y a qu'une frontiere pour
distinguer de la langue, la langue specialisee de la poesie, dans une entiere autonomie.»
(p. 102) «La religion ne s'accommode d'aucun partage, jamais, poursuit-il. La parole,
sinon, ne serait pas divine "Dieu" chez Celan est dans la parole, sans doute la sienne,
entierement - ou totalement.» (p. 110) «Ä la difference d'autres poetes, la lecture pose
d'emblee, chez Celan, le probleme de sa comprehension. La lecture des textes n'aboutit
ä rien quand eile meconnait le principe d'une interrogation, portant sur le sens donne
aux mots Elle se fourvoie dans des palabres mdigestes. L'auteur montre qu'il cherche ä

constituer un langage qui lui permette de s'exprimer Le sens ne serait pas clair ä la fin
s'll ne montrait pas qu'il se constitue nouvellement» (p. 119). Enfin, ce mot exigeant et

si juste: «Tant que les veritables enjeux des textes ne sont pas per^us, ni pns en compte,
il ne peut pas y avoir de debat, digne de ce nom.» (p. 122) Lis peu mais attarde-toi,
conseillaient les premiers moines d'Occident. La posologie est la meme pour prendre la

juste mesure de ce journal

Jean Borel

Nanao Hayasaka, Robert Musil und der Genius loci, München, Wilhelm Fink,

2011,415p

L'A. est un des meilleurs speciahstes japonais de l'ceuvre de Musil II a fait partie
de l'equipe de traduction des Essais et mene l'equipe (de 11 personnes) qui est en train
de traduire la monumentale biographie de Musil de Karl Corino (Robert Musil Eine
Biographie Rowohlt, Reinbek bei Hamburg 2003, 2016 p.). Comme il le rappelle dans

son introduction, l'A «a appns par cceur des parties [de ce texte], de fa<;on ä se souvenir
ä propos de chaque detail factuel des mentions correspondantes chez Corino» (p 13).

Dans son ouvrage, il se propose en effet d'explorer les pnncipaux lieux musiliens, soit
ceux oil l'ecrivain a vecu soit ceux qui l'ont inspire dans son ecriture II s'agit d'un
livre d'une grande meticulosite et d'un interet puissant pour tous les amateurs de Musil,
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qui donne corps ä l'univers souvent abstrait de l'auteur de L'homme sans qualites. Le
texte est enrichi de nombreuses illustrations (documents photographiques, plans, releves
architecturaux, etc qui permettent au lecteur de se famihariser avec l'environnement
et la vie quotidienne de l'ecnvain, ä partir de l'idee antique du gerne du lieu que l'A.
explicite par des allers-retours entre l'ceuvre et son environnement spatial. Dans les

deux premiers chapitres l'A. retrace l'histoire des lieux occupes par la famille Musil ä

Graz puis ä Klagenfurt. 11 decnt notamment la personnalite du grand-pere de l'ecnvain
(auquel il se compare, Journaux /, p. 936, cite p 20) ainsi que la maison natale de
Robert Musil ä Klagenfurt (la «Maison Samek» oü il est ne le 6 novembre 1880 et oü est
installe maintenant un musee qui lui est consacre, p. 61). Le chapitre 3 est consacre aux
lieux evoques dans le premier roman de Musil, paru en 1906, Les desarrois de l'eleve
Torless, dont Paction se situe dans une ecole militaire dans l'Est lointain de l'Empire, ä

Hranice, «le trou du c. du diable» (Journaux, I, p 953, cite p 79) L'A. cite des extraits
du journal du general japonais Maresuke Noghi qui visite en 1911 l'institution dans

laquelle Musil fut pensionnaire et qui constitue le decor de son roman. Le general se
dit impressionne par l'education militaire qui y est dispensee (p 89). L'A. se promene
egalement dans les environs de l'mstitut pour tenter de retrouver la mysterieuse maison
des bois, dans laquelle regne Bozena, une prostituee ä laquelle les cadets vont rendre
visite Apres avoir decnt les differentes maisons familiales des Musil ä Brno (Brünn)
et avoir retrouve la maison qui sert de modele ä la maison parentale d'Ulnch, l'A
retrouve les lieux autour de Filzmoos et Schladming, oü Musil a vecu «l'experience-
Valene», dont parlent quelques passages enigmatiques des Journaux. Cette experience
amoureuse, que Musil decnt comme un etat-limite, prefigure ce que sera «l'autre etat»
de L'HsQ. Puis l'A. s'mteresse aux logements que Musil a occupes ä Berlin ä l'epoque
de ses etudes (entre 1904 et 1908) et plus tard (entre 1931 ä 1933) ä l'epoque de la

publication des deux premiers volumes de son grand roman Ce chapitre documente
egalement les liens entre Musil et le theatre, PA. cherchant ä retrouver les theatres ainsi
que les circonstances ayant entoure les representations des Exaltes (die Schwärmer) et
de Vincent (Vinzenz) L'A s'est egalement Interesse au village (Postojna/Adelsberg)
oü Musil a compose le bref texte «Enterrement Slovene», repns dans le Nachlast zu
Lebzeiten (Qsuvres preposthumes), recherchant et retrouvant la maison d'oü l'ecnvain
a assiste ä I'enterrement en question, qui faisait partie des bätiments requisitionnes par
l'armee autnchienne en 1917 durant la bataille de l'Isonzo. Dans son enquete quasi
policiere, l'A. a retrouve les habitants actuels de la maison, qui lui ont confirme que
la piece oü logeait Musil etait bien peinte en rouge «pompeien» (p. 295), comme il le

mentionne dans son texte C'est dans ces lieux que l'ecnvain retrouva brievement sa

femme Martha lors d'une permission, avant qu'il ne prenne part ä la dixieme bataille
de l'Isonzo. Durant ces journees, Musil, qui a fait toute la Premiere Guerre mondiale,
a cötoye la mort de tres pres En effet, durant les differents combats de cette bataille,
«l'armee austro-hongroise aura perdu 32100 hommes» (p. 302). L'enquete de PA se

poursuit avec la description de l'appartement principal de Musil ä la Razumofskygasse
20 ä Vienne, oü se trouve un musee consacre ä l'ecnvain (qui occupe maintenant le

deuxieme etage de l'immeuble, alors que Musil a habite en fait au troisieme) L'ecnvain
occupa ce logement de 1922 ä 1938 (p 307) 11 ressemble plutöt ä un appartement
petit-bourgeois, qui ne comportait pas de salle de bains, du moins durant les premieres
annees, ce qui dcvait constituer un defaut important pour quelqu'un qui, comme Musil,
attachait un soin meticuleux ä l'hygiene et ä Pentretien de son corps. L'A. decouvre

que, depuis sa fenetre, l'ecnvain avait vue sur le palais Salm et le pare qui l'entoure
(p 321). c'est cette bätisse qui fournira le modele de la maison d'Ulnch, le heros de

L'HsQ En butte au nazisme et ä de constants ennuis financiers, Musil doit prendre la

route de 1'exil en laissant dans son appartement sa bibliotheque et une bonne partie de

ses ecnts, esquisses, carnets, etc «L'appartement fut conserve jusqu'au 20 mars 1942»

(cite p. 329) par l'ecnvain. Puis il fut evacue et son contenu stocke dans une entrepnse
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de demenagement qui fut bombardee le 12 mars 1945 (p. 331) II en resulta la perte, sans
doute definitive, d'une part importante des archives de Musil. Dans le dernier chapitre,
l'A. documente l'exil genevois de l'ecrivain (qui meurt ä Geneve le 15 avnl 1942).
Musil habita d'abord dans le pavilion edifie dans lejardin de la Clinique des Grangettes
oü il passe 18 mois assez confortables, gräce ä la protection de Barbara Borsinger qui
dirige la pouponniere, puis au Chemin des Clochettes 1, oü il habite une minuscule
maison dans le jardm d'une propriete maintenant definite, mats oü a ete dresse ä sa

memoire son buste, sculpte par son ami Fritz Wotruba, une des rares personnes qu'il
ait frequences durant son exil genevois. Avec finesse, perspicacite et souvent humour,
l'A, ä partir d'mdices materiels parfois tenus, constamment etayes par des textes qu'il
connait parfaitement, reussit ä redonner vie ä des pans entiers de l'existence de Musil.

Stefan Imhoof

Pierre Lombard, Les Quatre Livres des Sentences, Premier Livre, Introduction, Histoire de

traduction, notes et tables par Marc Ozilou (Sagesses chretiennes), Paris, 'a theologie

Cerf, 2012, 582 p.

Pierre Lombard, Les QuatreLivres des Sentences, Deuxieme Livre, Introduction,
traduction, notes et tables par Marc Ozilou (Sagesses chretiennes), Paris,
Cerf, 2013,507 p.

Le paradoxe du destin de Pierre Lombard est qu'il soit devenu la victime du succes
de son ceuvre. Comment comprendre, en effet, que les Sentences de Pierre Lombard
aient pu etre «les poumons du Moyen-Age», comme le dit Marc Ozilou, que «par elles

l'Eghse medievale ait inspire I 'air des Peres et expire l'air des Docteurs» (p. 9), bref,
qu'elles se soient progressivement imposees dans toutes les ecoles europeennes comme
le manuel de reference par excellence de la formation theologique jusqu'ä la fin du

Moyen-Age, et qu'il ait fallu attendre jusqu'ä aujourd'hui pour les retrouver dans leur
fraicheur originale? Que s'est-il done passe L'excellente introduction de M. Ozilou
nous en donne 1'explication Ne vers 1095 dans la petite ville de Lumellogno, pres
de Novare, le jeune Pierre, remarque pour son intelligence, est envoye ä la Faculte de

droit de Bologne. Avec l'appui de Bernard de Clairvaux, il vient ä l'ecole cathedrale
de Reims afin d'y poursuivre sa formation theologique, puis ä Pans. Nomme chanoine
de Notre-Dame de Paris en 1145, puis archidiacre, il est enfin elu eveque de la ville en

1159, pour une annee settlement, puisqu'il meurt en 1160 C'est lä que Pierre Lombard

conijoit la construction en quatre livres des Sentences, par lesquelles il voulait recueilhr
et mettre en valeur de maniere systematique les enseignements pnncipaux des Peres de

l'Eghse et des Maitres sur la Tnnite (Livre I), la creation, la gräce et le peche (Livre II),
sur la chnstologie, les vertus, les commandements et les dons (Livre III) et, enfin, sur les

sacrements et les fins dernieres (Livre IV). Le resultat est si exceptionnel qu'il suscite

rapidement ('admiration, mais aussi de vives discussions, et tout le monde parle de

Pierre comme du «MaTtre des Sentences». A tel point que la methode de questionnement
utihsee et son contenu assurerent, pour une grande part et cela durant plus de trois
siecles, les fondements et les modahtes du debat mtellectuel en Europe. N'est-ce pas
en reconnaitre leur prestige Recommandees par le concile de Latran en 1215, les

Sentences deviennent alors le manuel de base de la formation theologique en Europe et,

par consequent, l'objet d'un nombre impressionnant de commentaires. C'est pourquoi
Marc Ozilou peut affirmer que «le succes des Sentences de Pierre Lombard est de fait
le succes des commentaires qu'elles ont suscites Or, ces commentaires du XIIIC siecle
ne sont plus des gloses plus ou moms riches comme en connaissait le XIIC. II ne s'agit
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plus d'ajouter un complement ä un texte re?u. Mais de retravailler le texte repu lui-meme
(les Sentences), afin de pouvoir en produire un second (le commentaire des Sentences).

[...] A partir de Maitre Alexandre, le texte du Lombard s'enrichit de subdivisions qui
vont permettre aux differents commentateurs de passer de la simple explication de

texte, c'est-ä-dire du texte d'un autre, ä la formulation de leur propre pensee lors de

la redaction de leur solution ou conclusion.» (p. 37). C'est ainsi que les commentaires
d'Alexandre de Haies, Bonaventure et Thomas d'Aquin, pour ne prendre que ces trois
fameux exemples parmi d'autres, seront en effet de ceux-lä qui, par leur autorite et leur

rayonnement, mettront en retrait les Sentences elles-memes. Redecouvrir aujourd'hui
les Sentences dans leur originalite propre est done non seulement une necessite, mais
aussi un privilege, et nous felicitons Marc Ozilou du soin avec lequel ll en a dejä traduit,
presente et annote les deux premiers livres, afin qu'ils deviennent accessibles ä un large
public Le lecteur est ainsi invite ä devenir un nouveau disciple du Maitre des Sentences

en savourant, au fil des questions et des reponses, la beaute, la profondeur et la coherence
interne de la doctrine chretienne Un index biblique et un index des auteurs anciens et
medievaux font de cette edition un outil de travail precieux.

Jean Borel

Michael Basse (ed Calvin une seine Wirkungsgeschichte (Dortmunder
Beiträge zu Theologie und Religionspädagogik, Bd. 8), Berlin, Lit Verlag,
2011,260 p.

Voici une publication de plus en lien avec le jubile Calvin 2009. Le panorama
propose ici est assez complet: trois contributions sur les hens de Calvin avec la Bible
(dont une du point de vue de l'exegese cathohque), des chapitres specifiques sur Calvin et

Augustin, Calvin et Barth, la predestination, l'ethique economique et la portee politique
de Calvin. Deux autres contributions s'interessent ä la place de Calvin et du calvinisme
dans l'enseignement religieux ä l'ecole et sur la signification culturelle de Calvin. D'un
point de vue plus systematique, Christian Link s'interroge sur la maniere dont Dieu agit
dans le monde selon Calvin. La tension entre providence et predestination est souhgnee,
ainsi que la difference entre la perspective Interieure des croyants et le regard exterieur
porte sur la question. Alors que la predestination confine ä l'abime, la providence rejoint
l'expenence historique des hommes Mais jamais Calvin ne parvient tout ä fait ä faire se

rejotndre ces deux axes. Heureusement, sans doute.

Denis Muli er

Theologie Pascal Ide, Une theologie de I 'amour, I 'amour centre de la Trilogie de Hans
contemporaine Urs von Balthasar, Bruxelles, Lessius, 355 p.

Fadi Abdel-Nour, Verite et Amour, Une lecture de «La Theologique» de Hans

Urs von Balthasar (Cogitatio fidei, 286), Paris, Cerf, 335 p.

Nathanael Pujos, La «kenose» du Pere chez Hans Urs von Balthasar Genese

et limites (Theologies), Paris, Cerf, 201 p

Le but de ces trois ouvrages est de developper, selon trois perspectives
complementaires les unes des autres, le sens et la raison pour laquelle Hans Urs von
Balthasar fait de la notion d'amour le centre de toute sa reflexion theologique. Si, en effet,



BIBLIOGRAPHIE 193

«Dieu est amour», comme le dit l'Evangile, alors «l'amour seul est digne de foi», pour
reprendre le titre d'un celebre ouvrage de Balthasar, car ce n'est qu'ä partir de ce centre
que, ä ses yeux, le discours theologique n'est pas seulement possible, mais necessaire
et credible. C'est ainsi sur la base de la place absolument premiere et insubstituable
que le theologien bälois octroie ä l'amour que Pascal Ide a relu les trois volets de son
oeuvre que sont La Gloire et la Croix, la Theologique et la Dramatique divine. Si done,
selon Balthasar, «le mystere de l'amour consiste en ceci que, s'il demeure lui-meme
sans fond, ll fonde tout le reste» (p. 71), c'est que «l'amour est la vie de l'essentiahte
la plus haute» (ibid.), comme le suggerait dejä Gregoire de Nysse. Tel est le theme du

premier chapitre. Le second en expose les consequences en mettant en lumiere l'amour
comme 'style' theologique et en definissant les pnncipes hermeneutiques qui permettent
de caracteriser l'ecriture propre ä Balthasar. En un troisieme chapitre, l'A. aborde en de

magnifiques pages l'amour comme don de soi, tel que le comprend le theologien bälois.
En effet, dit-il. «En cette identification entre l'amour et le don de soi, deployee avec
une rare endurance, git l'origmalite profonde de la theologie balthasarienne.» (p. 243).
Loin done de vouloir detröner l'amour au profit d'un autre principe hermeneutique,
comme d'autres l'ont fait, notamment dans le sillage de l'hellemsme, par le bien qui
Tattire et le suscite, Balthasar n'a cesse d'affirmer «la coextensivite de l'amour avec
le don de soi, qui permet d'en honorer pleinement la pnonte absolue: en son origine
ultime et en son essence la plus mtime, le don de soi est jailhssement inconcevable et

gratuit; le pur amour est pure donation, e'est-a-dire donation pure de toute motivation
autre que celle de se donner. Des lors, l'amour-don est ä la fois ce qui determine tout
(face positive) et ce qui n'est determine par nen (face negative). La profondeur inedite
de la theoria du maitre bälois nait de son souci de reconduire l'integralite du discours

theologique au fondement sans fond de l'auto-donation trinitaire» (p. 244). Le quatneme
chapitre se concentre enfin sur l'amour comme don "radical", ce qui est pour Balthasar
sa puissance d'alterite et de difference. «Balthasar interprete l'amour ä partir de la
nouveaute surprenante au point que l'alterite parait etre le principe exphcatif de l'amour
divin: Dieu est mystere msondable, or, l'amour se distingue par cette capacite de faire

surgir l'inedit, soit du cote de la source ä la genereuse creativite, soit du cote du recepteur
ä la disponibilite obeissante. (p. 246) L'amour se donne ainsi comme generateur de

difference. «II vient de la rencontre d'un 'je' et d'un 'tu'; et 'le toi est celui qui est

toujours autre'; de plus, l'amour offert constitue un 'miracle' qu'aucune connaissance

empirique ou transcendantale ne permet de deduire et meme de comprendre. (cf. p. 278).
C'est ainsi que «l'amour du Deus semper major ne peut qu'etre toujours plus grand que
tout ce qui se peut imaginer» (p. 282) Un index des noms et une excellente bibhographie
raisonnee par auteurs et courants complete cette belle etude.

— Enjoignant ä la notion d'amour celle de verite, Fadi Abdel-Nour nous onente vers
un autre aspect, mais bien complementaire du precedent, de la reflexion balthasarienne
«Amour et vente se rencontrent», dit le Psalmiste. C'est ce qu'a toujours voulu montrer
le maitre bälois en donnant ä cette rencontre une ampleur exceptionnelle et maximale
dans sa grande tnlogie intitulee La Theologique C'est lä qu'il repense les differentes
manieres de concevoir la verite et ses concepts cles, en relation avec l'amour «Pour
Balthasar, dit l'A., Ton ne saurait parier de la verite en general, mais de deux especes
de verite. la verite intramondaine et la verite divine La rencontre de ces deux verites
dans l'histoire nous incite ä reflechir sur les modes et les lieux de leur rapport.» (p 16)
C'est ce qu'il fait en de substantiels chapitres ordonnes selon un plan bien construit issu
d'une image artistique empruntee ä Balthasar lui-meme: le triptyque qui fait echo ä la

ternarite, aux transcendantaux et ä l'mtratrinitaire. Le premier volet du premier triptyque
traite ainsi du rapport de la verite avec 1'etre. Le troisieme du rapport de la verite avec
l'amour. Le volet du milieu est constitue par un second triptyque oil le premier volet
porte sur la verite et la Gestalt, le troisieme sur la verite et le langage et le volet du milieu
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sur la verite et la liberie Dans l'impossibihte de suivre dans le detail le cheminement de

l'A., qu'd nous suffise de donner l'essentiel de ses conclusions1 le rapport de la verite
intramondaine ä la verite divine n'est plus un rapport de representation du possible, mais
un rapport d'etre libre dans une existence totale ouverte sur l'impossible. Le rapport de la

verite divine ä la verite intramondaine n'est plus un rapport de logique humaine soumis
aux categories de l'esprit humain, mais un rapport de logique divine qui se surpasse dans

1'Esprit de l'amour divin Ce double rapport ne viole ni la verite intramondaine dans son
autonomie finie ni la verite divine dans son intimite absolue. Mais de lui surgissent un
double trou et un double vide. La verite divine s'est videe de sa divinite pour s'unir ä la

verite intramondaine et se laisser trouer humainement par eile afin de la trouer divinement
et de la vider de toute pretention ä la divinite en dehors de cette union» (p. 319) Tel est
le mystere insondable de la determination absolue de l'amour de Dieu pour l'homme et
de l'amour de l'homme en reponse au sien Dicouverte d'un meme et sublime amour,
car le premier ouvre le second ä sa possibihte et ä son parfait accomphssement, puisque
«la temporahte de la verite intramondaine est d'ores et dijä imbibee par Teternite de la

verite de l'amour divin» (ibid). Une bibhographie des ouvrages et articles consultes offre
au lecteur Interesse la possibihte de refaire le meme parcours que celui de l'A. ou de se

laisser aller ä d'autres decouvertes.

— C'est encore sous un troisieme angle que Nathanael Pujos envisage le sens et
les consequences de la pnonte absolue que Balthasar accorde a la «coextensivite de

l'amour de Dieu et en Dieu avec le don de soi», comme le declare Pascal Ide Mais
comment parier d'une autre fa<;on encore que ne le fait ce dernier de cet amour comme
don de soi radical «Balthasar, dit l'A., ne disposant pour repondre ä cette question
que de Talphabet de la Revelation, expnme par un terme cet Amour qui est Dieu et par
lequel le Pere engendre le Fils ce terme, traditionnellement sotenologique, est celui
de "kenose". L'Amour de Dieu pour nous - manifeste dans le Christ crucifie - ne peut
etre kenotique sans briser l'unite divine que parce qu'II Fest egalement et eternellement
en Dieu. Et cela sans introduire aucune negativite, aucune processuahsation, aucune
mutabihte, aucune dialectique en Dieu» (p 183 sq On comprend bien que ce theme
mtuitif d'une «kenose du Pere» nous fait toucher une limite, parce que, comme le dit
bien l'A. «ll ne trouve de fondement en ce sens ni dans l'Ecnture ni dans la Tradition»
(p. 10). C'est pourquoi d s'attache en un premier chapitre ä chercher dans l'ceuvre
du theologien bälois les pnncipales autres sources auxquelles ll se refere Sur le plan
philosophique, c'est sous l'influence croisee d'E. Przywara et K Barth que Balthasar
tente une synthese entre Yanalogia entis exposee par le premier et Yanalogia fidei
defendue par le second Pour iui, dit l'A les deux analogies se rejoignent dans une unite
plus grande le Christ est I 'analogia entis en personne. Le rapport des deux n'est done

pas un rapport d'exteriorite1 Yanalogia fidei est incluse dans Yanalogia entis, comme
le Christ est dans le monde, exphque Balthasar: «Yanalogia entis de la philosophie,
avec sa major dissimilitudo, ne rencontre pas sans heurt Yanalogia fidei qui va jusqu'ä
poser le principe de la participation ä la nature divine Le fils divin qui se fait homme
est Yanalogia entis concrete» (p 31 Sur un plan plus theologique, la reflexion
balthasanenne s'est appuyee sur les audaces de Serge Boulgakov, pour qui, en effet,
«l'expression Dieu est amour signifie non seulement que l'amour est "propre ä Dieu",
puisqu'il est Celui qui aime, mais precisement que "Lui-meme est Amour, que tel est

Son etre meme", si bien que nous avons ici "une definition non pas descriptive, mais

ontologique. L'amour exprime done l'essence de l'esprit et de sa vie. Ainsi, nous avons
ä concevoir la Tnmte comme I 'Esprit dont la vie est I 'Amour". L'amour du Pere est done

essentiellement extatique, ll s'expnme dans la generation active qui est ä la fois une
evacuation de soi et une realisation de soi» (p. 37). C'est enfin au travers des revelations
sur le sens trinitaire de la croix et de l'expenence personnelle de son amie Adnenne von
Speier que Balthasar a trouve le foyer mystique sur lequel ll a elabore sa sotenologie
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et sa theologie trinitaire Le second chapitre developpe toutes les consequences de
ces influences diverses en parcourant avec Balthasar le chemmement conceptuel qui
le porte a l'idee d'une «kenose» du Pere. Ce cheminement est soteriologique, puisque
c'est bien la comprehension de la kenose du Fils qui seule peut fonder I'lntelligibilite
de celle du Pere. Dans le troisieme chapitre, l'A tente de repondre aux trois types de

critiques adressees ä Balthasar sur ce theme plus que dehcat de "kenose" pour qualifier
l'amour du Pere et l'engendrement du Fils. La premiere, d'inspiration thomiste, met
en question la difficulty qu'il y a ä definir, comme le fait Balthasar, la Personne divine
selon son unique extatisme (son esse ad), recuperant par ailleurs l'umte divine dans un
fond d'amour trinitaire qui ne peut etre du coup que kenotique. La seconde critique,
fondamentale, vise la maniere qu'a le theologien bälois d'articuler Trinite economique
et Trinite immanente. La troisieme, epistemologique, souleve la question de la

pertinence de l'usage du langage kenotique pour construire une soteriologie. Ce langage
n'affaibhrait-il pas, en definitive, le message, elevant theodramatiquement le tragique de
la croix en Dieu meme 7 Tous les ouvrages et articles consultes sont rassembles dans une
bibliographie dressee en fin d'ouvrage.

Jean Borel

Peter Becker (ed.), Studienreform in der Theologie Eine Bestandsaufnahme,
Berlin (Theologie und Hochschuldidaktik, Bd 2), Lit Verlag, 2011, 185 p.

Ce recueil d'articles fait le point sur la situation des cursus d'etudes des facultes
de theologie cathohque, avec des chapitres specifiquement consacres ä l'Allemagne,
l'Autnche et la Suisse (ce dernier redige par Barbara Hallensleben, de Fnbourg). Le
contexte general est celui de la reforme universitäre de Bologne, mais on sent un fort
souci des contnbuteurs de ce volume ä s'elever au-dessus des contingences issues
de Bologne et ä marquer l'autonomie et la singularity de l'approche cathohque de
la theologie, non seulement au niveau des titres (universitäres ou canoniques), mais
egalement quant ä la conception meme des matieres et de la demarche theologique
comme teile. L'effort est louable et l'ouvrage utile. Mais l'absence de comparaison
serieuse avec les facultes d'autres confessions, protestantes notamment, rend la reflexion
quelque peu autarcique.

Denis Muller

Hans Thomas Hakl, Eranos An Alternative Intellectual Ehstory of the Sciences des

Twentieth Century, traduit par Christopher Mcintosh avec la collaboration religions

de Hereward Tilton, Sheffield, Equinox, 2013, 440 p.

Une premiere version de cet ouvrage a paru en 2001 en allemand sous le titre
Der verborgene Geist von Eranos, ceuvre pionniere car il n'y avait alors aucune
documentation disponible, ni d'etude sur le sujet Ainsi que l'ecrit l'A.: «je ne pouvais
pas comprendre pourquoi on ne pouvait trouver pratiquement aucune information sur
un forum intellectuel si important et qui avait dure si longtemps II n'y a de reference
ä Eranos dans aucun des ouvrages importants d'histoire des religions (y compris
TEncyclopedie des religions en seize volumes edites par Mircea Ehade, ni dans la
deuxieme edition par Lindsay Jones) [ .] J'ai pu trouver seulement deux references
au sujet, la premiere dans le troisieme tome du Lexikon für Theologie und Kirche, [ .]
la seconde, un peu plus longue, a ete ecrite par Magda Kerenyi et a ete pubhee dans
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le Schweizer Lexikon en six volumes (Lucerne, Mengis & Ziehr, Lucerne, 1991-1993,
sub voce.)» (p. 8). La version anglatse de I'ouvrage de Hakl qui parait aujourd'hui est
entierement retravaillee, tenant compte de toutes les etudes qui ont pu paraitre sur Eranos
depuis cette date et surtout de toute la documentation qui a ete rendue accessible, apports
qui sont cites dans 1'introduction (p 1-6) et dans le premier chapitre sur la signification
d'Eranos (p 7-11), ainsi que dans la longue liste de remerciements (p. XI-XVI), qui
par sa complexite montre l'enorme travail accompli par l'A. de cet ouvrage, qui est et

qui restera sans doute pour longtemps I'ouvrage de reference sur le sujet - L'intention
de l'A. en l'ecrivant est explicitee dans la preface: «Cet ouvrage devrait servir - et

pourquoi ne devrais-je pas le declarer ouvertement - comme un plaidoyer en faveur
d'une expansion mentale et spirituelle.» (p. 12), d'oü son sous-titre: une histoire
intellectuelle alternative du vingtieme siecle. L'A. est convaincu que «notre culture ne

peut pas survivre seulement en raison de son efficacite technologique»(p 12) et ll voit
dans l'histoire d'Eranos l'exemple paradigmatique du combat qu'il faut mener contre
le materialisme et le positivisme dominants. De cette intention premiere derive son
choix de souligner l'aspect esotenque et politique des rencontres d'Eranos («However, I

have intentionally emphasized the "esoteric" and "political" dimensions of Eranos...»,
p. 3), ce qui 1'amene ä faire preceder la description de ces rencontres d'un chapitre
intitule «Un prelude esotenque ä Eranos» (p. 12-32), oü il developpe les relations de sa

fondatnce, Olga Fröbe, avec la Theosophie, la Societe Theosophique de Mme Blavatsky
et l'Ecole Arcane d'Alice Bailey, et d'un deuxieme chapitre sur Monte Ventä et l'Ecole
de la Sagesse de Hermann von Keyserling (p 33-42), dont il ecnt que «Eranos, qui a

commence dans un esprit semblable en 1933 dans la Suisse neutre, est arrive ä un moment
tres approprie, meme si on ne peut pas parier exactement de la transmission du meme
flambeau spintuel » (p. 40) Le quatrieme chapitre (p. 43-53) est consacre en majeure
partie aux relations entre Olga Frobe et Carl Gustav Jung (que l'A. appelle «un couple
difficile»), ainsi qu'ä Rudolf Otto, quahfie d'«academicien mystique». C'est avec le

cinquieme chapitre (p. 54-68), consacre ä la premiere rencontre d'Eranos ä proprement
parier, que commencent la presentation et l'analyse des rencontres. Elles se developpent
tout au long de I'ouvrage, en allant de cette premiere rencontre au mois d'aoüt 1933, ä

laquelle ont participe (en depit de l'aversion de Jung pour tout ce qui etait suspect de

theosophie) un astrologue, une anthroposophe collaboratnce de Rudolf Steiner et un
celebre franc-mafon occultiste, Theodor Reuss (p. 68), jusqu'aux dernieres rencontres
dans les annees 2000, oil il n'y avait pratiquement plus que des universitäres connus,
meme si quelques-uns comme Jean Servier etaient aussi francs-maqons (p. 255). A ce

sujet, l'A. montre que meme si d'autres participants aux rencontres, comme 1'historien
des religions Raffaele Pettazzoni, etaient aussi des francs-maqons (p. 187), il est faux
d'affirmer, comme quelques esprits malveillants Font fait sans preuves, que derriere
Eranos il y avait la Franc-Ma^onnene, dont Eranos aurait ete en quelque sorte une

emanation L'A. rappelle que Fröbe soulignait que le centre n'appartenait ä aucune ecole,

organisation ou groupe, qu'il n'avait pas de leader bien defini ni de liste de membres et

que, contrairement aux anthroposophes, theosophes et autres groupes, il etait ouvert ä

«tous ceux qui travaillent ä un approfondissement, un ennchissement Interieur et une

synthese de l'existence humame» (p. 107). Les accusations d'antisemitisme, dont Jung a

ete la victime, sont examinees et rejetees dans le sixieme chapitre (p. 69-89). Pendant les

annees de la Seconde Guerre mondiale, les rencontres d'Eranos ont ete reduites, au point
qu'en 1940 il n'y eut qu'un seul orateur symbolique le mathematicien Andreas Speiser,

qui a parle de Piaton et de la Tnnite (p. 122). Apres la guerre, l'esprit d'Eranos a change,
Adolf Portmann, professeur de Zoologie et recteur de 1'umversite de Bale ayant pris la

suite d'Olga Fröbe dans 1'organisation des rencontres. Leur evolution et les difterents

participants au cours des ans sont examines en detail jusque dans les annees cinquante
(douzieme chapitre, p 169-224). Le treizieme chapitre (p 225-241) est consacre ä

James Hillmann et ä l'opposition monotheisme-polytheisme. Vient ensuite (p.242-256)



BIBLIOGRAPHIE 197

la description des dernieres annees, de 1987 ä 2009, du changement de cap avec
Rudolf Ritsema (projet I Ching, 1989-1997) ä l'eclatement d'Eranos en deux puis trois
groupes distincts, avec la creation de l'Associazione Amici dl Eranos, puis du Verein

zur Forderung der Wissenschaftlichen Tagungen von Eranos autour de l'egyptologue
Erik Hornung. Deux chapitres tres importants de cet ouvrage sont le qumzieme et le

setzieme. Dans le premier, l'A. essaie de donner une definition du phenomene Eranos ä

partir de l'accusation de gnosticisme qui lui a ete portee par Hans Heinz Holz(marxiste,
professeur de philosophie aux universites de Marbourg et de Groningue), dans son
essai «Eranos • eine moderne Pseudo-Gnosis» et analyse en profondeur le sens et les

implications du terme «gnose» (p 257-273), dans le second, ll retrace ce qu'on peut
appeler la postente intellectuelle d'Eranos, avec les differentes initiatives oü Eon
retrouve 1 'esprit et quelques-uns des Conferenciers d'Eranos, ä partir de VIstituto Ticinese
diAlti Studi de Lugano, dinge par Elemire Zolla de 1970 ä 1973; l'Universite Samt-Jean
de Jerusalem (avec Henry Corbin, Gilbert Durand, Jean Brun, Antoine Faivre); les

colloques de Censy et les Cahiers de l'Hermetisme, oü l'on retrouve Corbin, Durand,
Eliade, Servier et Puech, des revues maijonniques comme les Travaux de la löge de
recherches Villard de Honnecourt et Renaissance Traditionnelle; VAssociation pour la
Recherche et l'lnformation de l'Esoterisme (ARIES), dont l'activite a ete reprise apres
2005 par 1'European Societyfor the Study of Western Esotericism (ESSWE). La liste est

trop longue pour qu'on puisse toutes les rappeler ici, et leur foisonnement montre ä quel

point l'hentage intellectuel et spirituel d'Eranos est vivant aujourd'hui.

Fabrizio Frigerio
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